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JAPON

Fukushima 
attire 
les touristes 
nippons P. 10

FOOTBALL

Psychodrame à 
Montpellier après une 
sortie de Belhanda P. 29
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CONNECTÉS

Ces réseaux sociaux 
réservés aux intimes P. 15

D
R

TRAVAUX

Le parc de la Villette 
aux petits soins 
pour ses visiteurs P. 3



INCIDENT

Deux QG 
du PS vandalisés
Les deux permanences se trouvent à 
800 m de distance. Dans la nuit de mer-
credi à jeudi, deux locaux du Parti socia-

liste ont été vandalisés dans le 20e. La 

serrure a été forcée et des tags inscrits 

sur les façades de la permanence de la 

candidate pour les législatives George 

Pau-Langevin proclament : « Gauche-

droite même arnaque ». Pour Frédé-

rique Calandra (PS), maire du 20e, « des 

inscriptions sur la permanence de Me 

George Pau-Langevin laissent même à 

penser qu’il s’agit d’agissements de 

groupuscules activistes ». W 
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OIHANA GABRIEL

A
vec le printemps, les 

petits travaux bour-

geonnent dans le parc 

de la Villette (19e). Avec le pro-

longement du tram 3 prévu pour 

la fin de l’année, qui permettra 

une meilleure desserte de cette 

enclave de l’Est parisien, et l’ou-

verture en 2014 d’une nouvelle 

salle de concert, la Philharmo-

nie, le nombre de visiteurs du 

parc devraient bondir. Pour 

mieux accueillir ce nouvel afflux 

de personnes, le parc a moder-

nisé ses installations.

G Plus confortable. Ne pas dé-

naturer les Folies, ces box 

rouges imaginés par l’archi-

tecte Bernard Tschumi, tout en 

les rendant plus pratiques. 
« Quand je suis arrivée début 

2007, on me parlait surtout de 

deux sujets : les toilettes et la 

restauration », sourit Florence 

Berthout, directrice de la Vil-

lette. La Folie café, agrandie et 

rénovée, entre la Philharmonie 

et le Trabendo, permettra dès 

juillet aux gourmands de man-

ger rapidement avant un 

concert. Avec ses panneaux 

vitrés et soixante places en ex-

térieur, cette Folie devrait sé-

duire. Le cinéma Cinaxe, de son 

côté, disparaîtra de la carte 

pour laisser place à un espace 

bien-être avec hammam, 

sauna, yoga pour 2013-2014.

G L’accueil des handicapés ren-
forcé. Après un audit des instal-

lations du parc, l’établissement 

public poursuit ses démarches 

pour rendre d’avantage d’équi-

pements accessibles aux han-

dicapées. Ainsi, dans la Folie 

accueil, les malvoyants pour-

ront profiter d’une maquette 

tactile du parc pour se repérer, 

les jardins passagers seront dès 

juin totalement ouverts aux per-

sonnes quel que soit leur han-

dicap. Les artistes aussi sont 

chouchoutés, avec une vingtaine 

de logements où les compa-

gnies pourront s’installer.

G Parc connecté. L’ouverture à 

un nouveau public s’applique 

aussi au virtuel. « La question 

du numérique ne se posait pas 

de la même façon il y a dix ans, 

souligne la directrice. L’appli-

cation du parc sera accessible 

sur tous les téléphones et les 

visiteurs pourront profiter d’un 

réseau wi-fi sur l’intégralité du 

parc.» W 

URBANISME Les travaux engagés jusqu’à cet été doivent permettre d’améliorer l’accueil des visiteurs

LE PARC 
DE LA VILLETTE 
SE MODERNISE

Cette Folie bar a été rénovée, agrandie et proposera dorénavant une restauration rapide.

D
R

INSOLITE
De jeunes mariés jugés pour 
avoir défilé sur le périph
Samedi 28 avril, deux 
automobilistes ont été interpellés 
pour délit d’entrave à la 
circulation, a révélé jeudi la 
préfecture de police. C’est un 
cortège de mariage qui a provoqué 
un bouchon de 2 km. Les deux 
personnes sont convoquées le 
29 mai et encourent deux ans de 
prison et 4 500 € d’amende.

MOBILISATION
Manifestation pour aider 
18 enfants non scolarisés
Une cinquantaine d’associatifs et 
de parents d’élèves ont manifesté 
jeudi matin devant l’école Claudine 
Fabrici de Rubelles (Seine-et-
Marne) pour dénoncer la situation 
de 18 enfants étrangers non 
scolarisés. La mairie refuse leur 
inscription à l’école, selon les 
associations. Certains des enfants 
ne vont pas en classe depuis la 
rentrée de septembre dernier.

secondes20
LE CHIFFRE

2,6
MILLIARDS D’EUROS 

SERONT INVESTIS SUR QUATRE 
ANS DANS LES RÉSEAUX RER 

ET TRANSILIEN GRÂCE 
AU CONTRAT STIF-SNCF 

SIGNÉ JEUDI.

A la sortie de l’audience, il a affiché un 
sourire aux coins des lèvres. Thierry 
Gaubert, ancien collaborateur de Nicolas 

Sarkozy lorsqu’il était maire de Neuilly-

sur-Seine (Hauts-de-Seine), a été 

condamné jeudi par le tribunal correc-

tionnel de Nanterre à dix mois de prison 

avec sursis et 10 000 € d’amende pour 

« abus de biens sociaux » et « abus de 

confiance ». Il a finalement été relaxé 

concernant l’escroquerie et la prise illé-

gale d’intérêts, grâce à « la prescription 

des faits » ou le « manque de preuves », 

a précisé Fabienne Siredey-Garnier, pré-

sidente de la 15e chambre correction-

nelle. Cette dernière a cependant relevé 

« une propension naturellement répré-

hensible à confondre des intérêts privés 

avec les intérêts d’organismes dont il a 

eu la charge ».

Thierry Gaubert était soupçonné d’avoir 

détourné de l’argent issu du 1 % loge-

ment, censé financer des habitations 

pour les salariés, et de l’avoir investi dans 

des sociétés civiles immobilières dans 

lesquelles il avait des parts. « Un bon 

nombre des charges se sont écroulées. 

Malgré tout, le jugement reste sévère 

puisqu’il correspond à des faits vieux de 

quinze ans, concernant seulement 

60 000 € », a expliqué son avocat, Fran-

çois Esclatine. Ce dernier n’a pas indiqué 

si Thierry Gaubert allait faire appel ou 

non. L’ancien homme de confiance de 

Sarkozy accumule les ennuis judiciaires : 

il a été par ailleurs mis en examen dans 

l’enquête concernant le volet financier 

de l’affaire Karachi et un éventuel finan-

cement occulte de la campagne 

d’Edouard Balladur en 1995. W  W. M.

DÉTOURNEMENT DE FONDS

Du sursis pour Thierry Gaubert

Thierry Gaubert a été jugé à Nanterre.
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JUSTICE

Les Roms de Sucy en sursis
Les Roms de Sucy-en-Brie (Val-de-
Marne) seront fixés sur leur sort le 
7 juin. Jeudi, le tribunal de Boissy-Saint-

Léger a étudié une demande d’expulsion 

formulée par la communauté d’agglo-

mération, propriétaire du terrain sur 

lequel seize adultes et dix enfants se 

sont installés. L’avocat de l’intercom-

munalité a demandé leur expulsion sans 

délai  : un atelier Cartier, générateur 

d’emplois, doit venir s’implanter sur ce 

terrain en friche depuis 2007. « J’ai de-

mandé au juge de faire primer l’humain 

sur la propriété, explique Me Karsenti, 

l’avocat des Roms. J’ai aussi invoqué le 

droit au logement et ceux de l’enfant : 

quatre jeunes sont scolarisés. »

Cette demande d’expulsion arrive alors 

que ces familles bénéficient d’une ex-

ceptionnelle solidarité. Un comité de 

soutien leur offre une assistance logis-

tique et l’association Habitats solidaires 

propose de construire des logements 

compatibles avec leur mode de vie. Si 

Me Karsenti n’est pas sûr de l’issue de 

la procédure judiciaire, il espère obtenir 

un délai, « au moins jusqu’à la fin de 

l’année scolaire ». W  H. C.

CULTURE
Prince à la tour Eiffel pour la fête nationale
Le chanteur Prince projette de donner un grand concert au pied 
de la tour Eiffel le soir du 14 juillet, a-t-on appris hier. La Mairie 
et la préfecture n’ont cependant pas encore donné leur accord.

FAITS DIVERS
Des écailles de pangolin saisies à Roissy
Les douanes de l’aéroport de Roissy (95) ont saisi 52 kg d’écailles 
de pangolin, a-t-on appris jeudi. Ce mammifère d’Asie est victime 
du braconnage car on prête à ses écailles des vertus médicinales.
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Les espaces de travail 
mutualisés se développent
« Le modèle historique du bu-
reau est en train de changer », 
affirme Catherine Gall, direc-

trice recherche et prospective 

chez Steelcase Europe, qui dé-

cryptait jeudi les tendances du 

bureau du futur. Selon elle, 

« les transports étant saturés 

en Ile-de-France et les salariés 

travaillant de plus en plus loin 

de leur domicile, les entre-

prises sont amenées à déve-

lopper des espaces de travail 

partagés et mutualisables sur 

plusieurs sites, comme le font 

déjà de grandes entreprises de 

conseil et des société de ser-

vices en ingénierie informa-

tique (SSII). » Autre raison ex-

pliquant cette évolution : 

« dans une entreprise, seule-

ment 60 % des postes sont 

occupés à plein-temps, ce qui 

génère des coûts superflus », 

affirme Catherine Gall. Ces 

dernières années sont aussi 

apparues à Paris des struc-

tures comme la Ruche, la Mu-

tinerie, la Cantine… qui ac-

cueillent des TPE à la journée,  

ou à plus long terme, en fonc-

tion de leurs besoins. W  D.B.

CÉLINE BOFF

A
u cœur de Montreuil (Seine-Saint-De-

nis), des bureaux de 150 m2 proposés à 

la location à 1 690 € par mois, ça ne se 

refuse pas. Vincent Herman a tout de suite signé, 

heureux à l’idée d’y installer son bébé : Nexence, 

une agence de marketing mobile dont les clients 

se nomment la Redoute ou la Pinacothèque. « Les 

locaux sont superbes, mais autant d’espace pour 

seulement cinq salariés, ça faisait un peu vide… » 

Et Vincent n’aime pas le vide : « Avant de monter 

ma boîte, j’ai travaillé seul chez moi pendant deux 

ans et demi… Maintenant, je veux être entouré. » 

Il a donc passé une annonce pour partager un peu 

de cet espace avec une autre société.

Des échanges enrichissants
« Deux postes loués chacun 250 € par mois, In-

ternet, ménage et café compris, c’était exacte-

ment ce que nous recherchions avec mon asso-

cié. Nous n’avions plus qu’à poser nos PC et nous 

concentrer sur le développement de notre start-

up », explique Arnaud Guillaume. L’avantage 

n’est pas seulement financier : « On se donne 

des conseils, on échange nos contacts et nos 

bons plans… Et on est plus nombreux autour de 

la machine à café », sourit Vincent. « Et autour 

du baby-foot », renchérit Arnaud. Leur rencontre 

s’est faite via eWorky, « une plateforme qui re-

cense, en temps réel, les lieux de travail dispo-

nibles en centres d’affaires, télécentres, espaces 

de coworking, mais aussi dans les PME », détaille 

Olivier Brun, cofondateur de ce site créé il y a à 

peine un an. Et qui enregistre déjà 20 000 à 

25 000 connexions par mois. A l’heure de la crise, 

le partage de bureaux est une tendance qui 

monte, surtout à Paris, où l’offre disponible sur 

eWorky est en moyenne deux fois moins chère 

que celle du marché classique. W 

TENDANCE A Montreuil, deux sociétés travaillent dans le même open space pour alléger les coûts

PARTAGER SON BUREAU RAPPORTE GROS

 W LE CAS VODAFONE AUX PAYS-BAS
Pour épargner à ses salariés de longs trajets, l’entreprise 
de télécommunication leur propose de choisir leur lieu 
de travail sur l’un de ses 3 sites (Amsterdam, Maastricht, 
Eindhoven). Tous les espaces sont partagés : box isolés, 
espaces collaboratifs… Un modèle observé par les Français.

Des bureaux loués par plusieurs entreprises.
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Noir et blanc ultra-léché, photos intem-
porelles. Le Studio Harcourt s’expose 
jusqu’au 26 mai au Forum des Halles 

(1er). Parmi les 70 portraits, Cécile de 

France, Jean Dujardin, Marion Cotillard… 

« Cette photographie a encore une signi-

fication pour les jeunes acteurs », se 

félicite la directrice générale, Catherine 

Renard. Et elle plaît toujours au public. 

Se faire tirer le portrait par Harcourt 

coûte cher (900 à 1 900 €), mais « c’est 

un rêve accessible, affirme la directrice. 

Il y a vingt heures de travail derrière, dont 

deux pour la pose », précise-t-elle. Sauf 

pour les acteurs qui plient ça en un quart 

d’heure. Pour 10 €, on peut aussi se faire 

tirer le portrait par l’un des deux photo-

matons mis à disposition. « C’est vous 

qui faites le travail, mais le halo de lu-

mière est bien là. » W  STÉPHANE LEBLANC

EXPOSITION 

Harcourt fait son cinéma aux Halles

Marion Cotillard dans l’un des 70 portraits exposés par le Studio Harcourt.
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PAR HÉLÈNE COLAU

12 h 30 VENDREDI
Casting 

RATP pour Solidays
Un casting est organisé ce vendredi pour 
désigner deux artistes du métro qui auront 
la chance de participer au festival Solidays. 
Irma et Marco Prince font partie du jury.
Jusqu’à 14 h à la station Miromesnil.

10 h SAMEDI
Brocante, etc.

Samedi, brocante vintage et performances 
burlesques ; dimanche, animations et 
ateliers pour enfants. Il y en aura pour tous 
les goûts ce week-end à la Cartonnerie !
2 €. 12, rue Deguerry (11e).

14 h SAMEDI
Trésors versaillais

Cette année, Trésors cachés, la chasse 
au trésor de Versailles, rendra hommage 
aux présidents qui ont marqué la ville.
Gratuit. Inscriptions sur 

www.versailles.fr ou le jour même, 

place de la Cathédrale-Saint-Louis.

15 h 30 DIMANCHE
Concert 

de belles voix
70 choristes, 10 solistes et 20 musiciens de 
l’ensemble La Voix est libre interpréteront 
la Missa Gallica de Bernard Lallement. Des 
chants profanes sont prévus en 1re partie.
Libre participation. Eglise Saint-Albert-

le-Grand, 122, rue de la Glacière (13e).

ÇA SE PASSE CE WEEK-END

16 h SAMEDI
Jason Mraz 

en mini-concert
L’interprète américain de la chanson 
« I’m Yours » donnera un mini-concert 
samedi après-midi à l’occasion 
de la sortie de son nouvel album 
Love is a Four Letter Word.
A la Fnac du Forum des Halles (1er). C
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MATIN APRÈS-MIDI   

Demain à Paris

Adieu beau temps, tout est fini, 
darla dirladada
Ça va tonner dans le ciel français. 
Les orages seront parfois violents 
et accompagnés de grêle de la Normandie 
au Bassin parisien et aux Pyrénées. 
Les éclaircies seront plus larges 
vers le Sud-Est. Assez doux. 

APRÈS-MIDI   MATIN

Aujourd’hui à Paris...             et en France





MEDIAPART
Sarkozy parle d’infamie 
sur Canal+
L’ancien Premier ministre libyen 
Al Baghdadi Ali al Mahmoudi, 
emprisonné en Tunise, a affirmé 
jeudi par la voix de son avocat que 
le régime de Mouammar Kadhafi 
avait bien accepté de financer 
la campagne de 2007 de Nicolas 
Sarkozy à hauteur d’environ 
50 millions d’euros. 
Une déclaration qui va dans le sens 
des révélations du site Mediapart. 
« Qui croit à ces fadaises ? C’est 
une infamie, c’est grotesque », 
a déclaré Nicolas Sarkozy 
sur Canal+.

FRONT DE GAUCHE
Mélenchon organise 
un ultime meeting
Le candidat du Front de gauche 
organise un ultime meeting de 
campagne, ce vendredi à 18 h 30, 
place Stalingrad, à Paris. C’est 
à cet endroit qu’il avait lancé 
sa campagne le 29 juin 2011. 

échos de campagne

A TOULOUSE, BEATRICE COLIN

S
ous le soleil du Midi, devant une 

foule compacte rassemblée sur la 

place du Capitole, chauffée par Lio-

nel Jospin et Jean-Pierre Bel, François 

Hollande n’a pas dérogé à la tradition 

socialiste de finir sa campagne dans la 

Ville rose. « Je ne suis pas superstitieux, 

il ne suffit pas de faire un grand rassem-

blement à Toulouse pour gagner la pré-

sidentielle, mais c’est une condition », 

a-t-il lancé, en référence à François Mit-

terrand, qui avait tenu son dernier mee-

ting de 1981 au Stadium.

Galvanisés par le débat
Certains des sympathisants présents 

n’étaient pas nés il y a trente et un ans. 

« C’est la première fois que nous vo-

tons, mais c’est lui sans hésiter. Hier 

[mercredi], on pensait qu’il allait ramas-

ser face à Sarkozy, mais il s’en est très 

bien tiré », notent Audrey, Marion et 

Stéphane, trois étudiants. Non loin 

d’eux, Annie et Marie, des retraitées, 

sont encore galvanisées par la presta-

tion de leur champion. « On a vu en lui 

un futur président, à la hauteur », sou-

tiennent-elles, prêtes à sabler le cham-

pagne dimanche soir. Offensif dans 

cette dernière ligne droite, « il avait pro-

clamé qu’il ne ferait qu’une bouchée de 

ce débat. J’ai peur qu’il soit resté sur sa 

faim », a ironisé François Hollande. Tra-

vail, immigration, justice, il est revenu 

sur ses propositions en rappelant qu’il 

« était un candidat normal pour une 

présidence normale », en forme d’ul-

time pique à son adversaire. « Je vais 

vous faire une promesse : le président 

que je serai ressemblera au candidat 

que je suis », a-t-il insisté, sans nier 

« que ce sera dur de réussir, les pro-

blèmes ne partiront pas avec le candidat 

sortant ». D’ici là, il appelle à la mobili-

sation. « Car rien n’est gagné », note 

prudent Jean-Pierre, 65 ans, venu de 

Rodez avec sa femme Danielle. S’ils 

trépignent à l’idée de voir le visage de 

leur candidat apparaître sur leur écran 

de télé, ils savent aussi que s’il ne tient 

pas ses promesses. « Marine Le Pen en 

profitera en 2017. On n’a pas le droit à 

l’erreur. » W 

PS Le candidat socialiste a tenu son dernier grand meeting à Toulouse jeudi 

DANS LA VILLE ROSE, FRANÇOIS 
HOLLANDE OSE Y CROIRE

François Hollande, jeudi.
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En choisissant de voter pour le socia-
liste François Hollande en 2012, Fran-
çois Bayrou rompt avec sa consigne 

négative de 2007, où il appelait à « ne pas 

voter Nicolas Sarkozy ». Mais le prési-

dent du MoDem – qui a totalisé 9,1 % des 

voix au premier tour de la présiden-

tielle – le répète lors d’un court discours 

jeudi au siège du parti : ce jugement est 

personnel. « Je ne donnerai pas de 

consigne de vote. Chacun de mes amis, 

chacun de mes électeurs s’exprimera en 

conscience », déclare-t-il. 

Un centre toujours tiraillé 
Au président candidat, le centriste dé-

coche ses flèches : « Nicolas Sarkozy, 

après un bon score de premier tour, s’est 

livré à une course-poursuite à l’extrême 

droite dans laquelle nous ne retrouvons 

pas nos valeurs. » S’il choisit François 

Hollande, François Bayrou n’en est pas 

un fervent supporter : « Je pense que ce 

programme est inadapté à la situation 

du pays et encore plus à la crise qui 

vient » déclare le centriste, qui appelle à 

une « unité nationale » qui intégrerait 

« une partie de la droite républicaine ». 

En faisant le choix de François Hollande, 

François Bayrou prend position au sein 

d’un centre tiraillé entre les deux candi-

dats finalistes. Si Jean Peyrelevade et 

Dominique Versini votent socialiste, Jean 

Arthuis et François Zoccheto choisissent 

Sarkozy. François Bayrou ferme aussi 

par ce choix la porte à un rapprochement 

avec les différentes chapelles du centre 

droit dans la perspective des élections 

législatives. Reste à attendre désormais 

la réponse des socialistes à cette an-

nonce. W   ANNE-LAËTITIA BÉRAUD

MODEM

François Bayrou votera socialiste
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François Bayrou, jeudi. 
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MÉDIAS
Deux journalistes de BFMTV 
agressés à Toulon
Une trentaine de militants UMP ont 
pris à partie Ruth Elkrief et Thierry 
Arnaud de BFMTV jeudi lors du 
meeting du candidat-président 
à Toulon : huées, insultes, sifflets, 
crachats et jets de bouteille 
remplies d’eau, dont l’une a atteint 
Thierry Arnaud au visage. La chaîne 
a dû interrompre le direct.

AUDIENCES
Le service public gagne 
l’audience du débat
France 2 est première en audience 
devant TF1 pour la retransmission 
du débat de l’entre-deux-tours, 
mercredi, avec une large avance. 
La chaîne publique a rassemblé 
presque 9 millions de 
téléspectateurs. Le total des 
téléspectateurs est cependant 
moindre que pour le débat de 2002, 
qui avait vu 20 millions de 
personnes regarder s’affronter 
Ségolène Royal et Nicolas Sarkozy. 

V
enues jeudi au Zénith de Toulon 

pour le dernier grand meeting 

de Nicolas Sarkozy, les 8000 

personnes scandent : « On va gagner, 

on va gagner ! » Suzanne, une retraitée, 

glisse, l’air las : « C’est la méthode 

Coué. » Comme bon nombre de sym-

pathisants, elle dit encore « espérer » 

une victoire, mais le cœur n’y est plus. 

La faute aux « médias », développe-t-

elle, qui « veulent influencer » le vote. 

Mais un peu aussi au débat de mercredi 

soir qui n’a pas permis à Nicolas 

Sarkozy de s’imposer. 

« Il n’était pas mou du tout »
« Il a été très bon, mais il n’a pas su faire 

la différence », admet Bastien, membre 

du syndicat étudiant de droite UNI. Lui 

le dit sans détour : une victoire di-

manche soir « tiendrait du miracle ». 

« Tous ceux qui tractent pensent 

comme moi. L’antisarkozysme est trop 

présent. » Même pessimisme chez Mi-

reille, une retraitée du département. 

« Avant le débat, j’y croyais encore. Mais 

Hollande a mis à plat Sarkozy », lâche 

celle qui se dit « déçue » que le candidat 

socialiste « se défende aussi bien ». « Il 

n’était pas mou du tout », se désole-t-

elle. « Il était préparé, c’est tout », la 

coupe son mari, Raymond. Lui veut 

encore croire à la victoire, mais il admet 

que « ça sera juste, dans les 50 % vir-

gule quelque chose. » Raymond ajoute 

qu’il a trouvé Hollande « arrogant ». « Il 

coupait tout le temps la parole », râle-

t-il, tout en regrettant que Nicolas 

Sarkozy « n’ait pas mieux conclu ». 

Chez les pontes de l’UMP, le scepti-

cisme se traduit par une prudence de 

bon aloi. « Ca va être très serré, estime 

la députée Valérie Rosso-Debord. Mais 

comme en 74 pour Valéry Giscard d’Es-

taing, il y a toujours une voie de pas-

sage. » A la tribune, Nicolas Sarkozy 

conclut en un appel à « construire l’im-

mense vague qui va submerger ceux qui 

ne connaissent rien au peuple de 

France ». W 

UMP Le dernier grand meeting de Nicolas Sarkozy a réuni 8 000 partisans

À TOULON, LE DÉSIR 
DE GAGNER MAIS PAS L’ESPOIR

Nicolas Sarkozy, à Toulon, jeudi.
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échos de campagne

ENVOYÉ SPÉCIAL

À TOULON
ALEXANDRE SULZER



SUR

Aujourd’hui sur BFMTV, 
retrouvez l’analyse 
du sondage dans « 19 h 
Ruth Elkrief », avec Armelle 

Le Goff, rédactrice en chef 
adjointe à 20 Minutes et 
Bernard Sananès, président 
de l’institut CSA. Sur RMC : 
analyse des enseignements 
dans les différents journaux.

 SUR

 W CONSULTEZ
L’intégralité des résultats 
du sondage de l’institut CSA. 
Donnez votre avis 
dans les commentaires.

 W LA FICHE TECHNIQUE
Réalisé par téléphone le 3 mai sur 
un échantillon national représentatif 
de 1 123 personnes, dont 1 002 
inscrites sur les listes électorales, 
selon la méthode des quotas.

 ÉLECTIONS 2012 LA COURSE
2012

avec

Même s’il continue de grignoter son retard, Sarkozy reste battu
Dimanche soir, Nicolas Sarkozy regret-
tera peut-être que l’entre-deux-tours 
n’ait pas duré un mois. Car le président 

sortant continue à grignoter son retard 

sur Hollande, toujours en tête, selon la 

dernière enquête CSA pour 20 Minutes, 

BFMTV et RMC. Au lendemain du débat, 

le socialiste recueille 53 % des inten-

tions de vote (- 1 par rapport à la précé-

dente vague, - 3 par rapport au 22 avril). 

Mesuré à 47 % (+ 1 et + 3), le président 

sortant est toujours donné battu. Ce 

resserrement est confirmé par d’autres 

études publiées depuis 24 heures. 

«  Il y a deux éléments qui obligent à 

relativiser. D’abord, le fait que François 

Bayrou vienne de déclarer qu’il voterait 

pour Hollande et ensuite le fait que les 

sondés perçoivent Hollande comme le 

“vainqueur” du débat.  Ce sont deux élé-

ments qui sont dévastateurs pour la 

dynamique de Sarkozy », précise Jé-

rôme Sainte-Marie, de l’institut CSA. A 

mots couverts, les politiques, notamment 

socialistes, se mettent même à imaginer 

depuis jeudi matin une large victoire de 

Hollande. Sarkozy est en effet autant do-

miné que Royal l’était il y a cinq ans (ré-

sultat final  : 53,06 %- 46,94 %). « Les 

reports de voix vont dans le bon sens pour 

lui, mais restent insuffisants », tranche 

Sainte-Marie. A l’issue d’une campagne 

d’entre-deux-tours où Sarkozy a multi-

plié les appels du pied aux électeurs du 

FN, le président sortant a réussi à recon-

quérir une partie de l’électorat de Marine 

Le Pen (57 % affirment vouloir voter pour 

lui), mais il n’arrive toujours pas à séduire 

les électeurs du MoDem. Seulement 

38 % d’entre eux se reportent sur lui et 

37 % affirment vouloir s’abstenir ou voter 

nul.  Sans doute le prix de l’anti-sarko-

zysme, la clé de cette élection. W  M. GO.

LE REPORT DE VOIX AU SECOND TOURHOLLANDE DEVANT

MATTHIEU GOAR

L
’exercice est périlleux, le résultat 

difficile à analyser. Mercredi soir, 

François Hollande et Nicolas 

Sarkozy ont échangé pendant près de 

2 h 45 devant plus de 17 millions de 

téléspectateurs. Dans ce genre de joute 

politique, seuls les Français sont juges.  

Et selon une étude réalisé jeudi par CSA 

pour 20 Minutes, BFMTV et RMC, c’est 

François Hollande qui a le plus marqué 

les esprits. Dans ce sondage, 44 % des 

personnes interrogées après le duel 

télévisé estiment que le candidat PS a 

été « le plus convaincant » (voir infogra-
phie). Seulement 38 % donnent le nom 

de Nicolas Sarkozy et 15 % répondent 

« ni l’un, ni l’autre ». Ce rapport de force 

est quasiment l’inverse des premiers 

sondages au lendemain du débat de 

2007 (48 % pour Sarkozy, 35 % pour 

Royal). Un désaveu pour le président 

sortant, qui avait expliqué en petit comité 

qu’il allait « exploser » Hollande, jugé 

« mou » et surnommé « Flanby » par 

certains de ses camarades. Les sondés 

n’ont apparemment pas constaté cela. 

« C’est d’abord dévastateur pour l’image 

d’animal politique de Nicolas Sarkozy et 

c’est un élément dynamique qui peut 

influencer l’opinion dans les derniers 

jours de campagne », explique Jérôme 

Sainte-Marie, de l’institut CSA. Et effec-

tivement, cette impression semble infu-

ser dans l’opinion. Ainsi, 31% des per-

sonnes qui n’ont pas regardé le débat 

pensent que c’est « plutôt François Hol-

lande » qui sort « renforcé » de ce débat 

(18 % pour Nicolas Sarkozy). Très néga-

tif pour Nicolas Sarkozy qui espérait 

créer une dynamique dans les derniers 

jours. A deux jours du second tour, seu-

lement 24 % des sondés pensent que 

Nicolas Sarkozy sera réélu président de 

la République (61 % pour Hollande). Un 

pourcentage qui a encore baissé de 

4 points en une semaine. W 

EXCLUSIF Les sondés estiment à 44 % que le candidat socialiste a été le plus convaincant mercredi

HOLLANDE 
SORT VAINQUEUR 
DU DÉBAT

« Dévastateur pour 
l’image d’animal 
politique de Sarkozy. »

SARKOZY FAIT MOINS BIEN QU’EN 2007



« Il aurait fallu qu’il me viole »
Solène* a été tellement traumatisée 
qu’elle en a créé son entreprise. « Je 
ne pouvais plus m’engager pour un pa-

tron », confie-t-elle. Maman d’un petit 

garçon, elle a vécu « cinq mois et demi 

d’enfer ». Embauchée dans un cabinet 

de conseil, elle se retrouve à partager un 

bureau avec deux hommes. 

Sa plainte classée sans suite
« Je devais me familiariser avec un logi-

ciel. A chaque fois que j’avais un pro-

blème, le patron se mettait derrière moi, 

me bloquait contre le bureau et com-

mençait à me toucher. » En quelques 

semaines, le massage des épaules se 

transforme en « mains aux fesses ». In-

quiète à l’idée de perdre son boulot, So-

lène finit tout de même par faire la leçon 

à son patron. « Mais dès qu’il a cessé, 

son employé a pris le relais… » Les pro-

pos ne laissent pas place au doute. « Il 

était déterminé. Il m’a proposé un plan 

à trois avec une de ses copines. » C’est 

finalement la médecine du travail qui 

alerte les autorités. Les prud’hommes 

reconnaissent son licenciement comme 

« abusif ». Mais sans preuve, sa plainte 

pour « harcèlement sexuel » est classée 

sans suite. «  Il aurait fallu qu’il me 

viole… », conclut-elle émue. W  V. V.

* Le prénom a été modifié.
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VINCENT VANTIGHEM

«L
e fait de harceler autrui dans 

le but d’obtenir des faveurs 

de nature sexuelle est puni 

d’un an d’emprisonnement. » Vingt ans 

après son adoption, la loi sur le harcèle-

ment sexuel pourrait disparaître, ce 

vendredi, du Code pénal. Le Conseil 

constitutionnel va en effet se prononcer 

sur la conformité du texte. 

Une loi floue ?
L’homme qui a saisi les sages n’est pas 

n’importe qui. Ancien ministre sous Va-

léry Giscard d’Estaing, Gérard Ducray a 

été condamné à trois mois de prison avec 

sursis après la plainte de trois femmes 

fonctionnaires. « Il a pu y avoir une dra-

gue peu subtile. Mais de là à dire que ces 

femmes ont été harcelées…, lâche Claire 

Waquet, son avocate. La loi est trop floue. 

Le harcèlement n’est pas défini. Un ma-

gistrat peut considérer qu’une seule 

demande un peu lourde auprès d’une 

femme suffit à caractériser l’infrac-

tion… » Dans son combat, Gérard Ducray 

a trouvé un allié inattendu. L’Association 

contre les violences faites aux femmes 

au travail (AVFT) s’est jointe à la procé-

dure pour demander une nouvelle loi. 

« Cela fait vingt ans que l’on se bat contre 

les termes vagues de ce texte confie Ma-

rilyn Baldeck, déléguée générale de 

l’AVFT. Le mot “faveurs” laisse entendre 

qu’il faut que la victime se fasse violer ou 

agresser pour être considérée comme 

harcelée. Faute de preuves, les plaintes 

sont souvent classées sans suite. » S’il 

donne raison à Gérard Ducray, le Conseil 

devra abroger la loi actuelle, enterrant 

les procédures en cours, mais ouvrant 

la voie à une réécriture du texte. « On 

veut que la loi actuelle soit maintenue le 

temps que la loi soit réécrite », conclut 

Marilyn Baldeck. W 

JUSTICE Le Conseil constitutionnel répond ce vendredi sur le harcèlement 

LA LOI POURRAIT ÊTRE ENTERRÉE 
POUR ÊTRE MIEUX DÉFINIE

Le Conseil constitutionnel, à Paris.
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 W MARINE
Une femme-matelot en poste 
à Metz vient de porter plainte 
jeudi contre son adjudant 
après des « avances déplacées ». 
Une première.

BORDEAUX
La piste de la chute 
dans la Garonne privilégiée
Une chute dans la Garonne due 
à l’ivresse est l’hypothèse la plus 
vraisemblable après la disparition 
ce week-end d’un jeune homme 
à Bordeaux, a indiqué jeudi 
la police, qui qualifie de « pur 
fantasme » les rumeurs qu’un 
pousseur ou un réseau de trafic 
d’organes séviraient dans la ville.

JUSTICE
Un proche de Nicolas 
Sarkozy condamné
Thierry Gaubert, ancien 
collaborateur de Nicolas Sarkozy 
lorsqu’il était maire de Neuilly-
sur-Seine (Hauts-de-Seine), a été 
condamné jeudi par le tribunal 
correctionnel de Nanterre 
à dix mois de prison avec sursis 
et 10 000 € d’amende pour « abus 
de biens sociaux » et « abus de 
confiance ». Pour l’« escroquerie » 
et la « prise illégale d’intérêts », 
il a finalement été relaxé.

secondes20

MANIFESTATIONS

La colère gronde 
chez les policiers
Depuis la mise en examen d’un policier 
le 25 avril pour homicide volontaire 
pour avoir tué un multirécidiviste à 

Noisy-le-Sec (93), il ne se passe pas un 

jour sans que des centaines de policiers 

manifestent pour dénoncer leur « mal-

être » à Marseille, Bordeaux, Pau, Lyon, 

Nice ou Paris. W  L.R.

Trois cents policiers en civil se sont 
rassemblés à Bordeaux, jeudi.
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L
a désaffection des Japonais 

n’aura pas duré longtemps. Pour 

la Golden Week, le pont annuel 

du début mai, les agences de voyages 

nipponnes ont fait le plein de réserva-

tions à destination du Tohoku, région 

en partie dévastée par le tsunami du 

11 mars 2011. L’une des principales 

agences de voyages du pays, qui avait 

accusé l’an dernier à la même époque 

un recul de 90 % du nombre de tou-

ristes, enregistrerait même une 

hausse de 7 % des réservations cette 

année par rapport à 2010, selon le quo-

tidien Yomiuri Shimbun.

« Le Tohoku [« Nord-Est » en japonais] 

a toujours été une destination appréciée 

des Nippons pour ses sources d’eau 

chaude ou ses festivals, explique Ikuko 

Nagao, de l’Office national du tourisme 

japonais à Paris. Ils y reviennent donc, 

à la différence des Français, qui ne l’ont 

jamais beaucoup fréquentée, en évitant 

simplement les abords de la centrale 

nucléaire de Fukushima. »

Un lieu de solidarité
Il faut dire que le Tohoku, qui regroupe 

les six préfectures septentrionales de 

l’île principale du Japon, dont celle de 

Fukushima, dispose de nombreux 

atouts. Matsushima, « l’île pin », située 

à moins d’une centaine de kilomètres 

au nord de la centrale nucléaire de 

Fukushima Daiichi, est ainsi l’une des 

« trois vues » les plus célèbres du 

Japon. Plus au nord, le site archéolo-

gique de Hiraizumi a été classé au Pa-

trimoine mondial de l’Unesco.

Outre sa beauté, et le fait que les ceri-

siers y fleurissent plus tard qu’à Tokyo, 

le Tohoku est aussi devenu un lieu où 

exprimer sa solidarité. Dans les mois 

qui ont suivi le tsunami, les ONG dédiées 

à la reconstruction se sont multipliées, 

et beaucoup de Japonais veulent s’y 

rendre. L’organisation It’s Not Just Mud, 

qui s’est spécialisée dans la remise en 

état des habitations, a dû clore les ins-

criptions de volontaires il y a plus d’un 

mois. Victime de son succès. W 

Des touristes, le 2 mai, dans la région de Fukushima, dévastée en mars 2011. 

JAPON Les touristes nippons retournent dans le nord-est du pays

FUKUSHIMA, MON AMOUR 
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En annonçant lors du Beijing Auto Show 
la commercialisation en juin des mo-
dèles DS4 et DS5 en Chine, Capsa* s’at-

taque au marché Premium de l’empire 

du Milieu. En investissant un milliard 

d’euros pour imposer PSA-Citroen sur 

un segment en croissance de 30 % en 

2011, Capsa mise sur un réseau de 

concessions et des symboles forts pour 

séduire : luxe et raffinement français, 

avant-garde technologique et ligne futu-

riste associés au mythe DS. Le prix de 

vente variera selon le modèle de 30 000 

à 42 000 €. D’abord importées, les DS5 

seront produites en série dès juillet 2013 

sur le site de Guanlan à Shenzhen. La 

production sera de 200 000 véhicules en 

2015 et pourra atteindre une capacité 

maximale annuelle de 500 000 voitures. 

« Notre objectif est de prendre des parts 

de marché en Chine. L’Europe n’est pas 

une priorité, nous ne sommes pas dans 

un processus de délocalisation », sou-

ligne Nicolas Guibert, vice-président de 

Capsa en charge des opérations. W 

 À SHENZHEN, PHILIPPE DOVA

* Joint-venture (alliance) entre China Changan 

Automobile Group et PSA.

EMPIRE DU MILIEU

La mythique DS se lance en Chine

Vue 3D du site de l’usine à Shenzhen.
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Les opérations militaires dans la ré-
gion sud de la Colombie, où a été en-
levé le journaliste français Roméo Lan-

glois samedi, ont été suspendues jeudi. 

De quoi, selon le général Javier Rey, 

« favoriser » sa libération par les Farc. 

Une décision motivée « par la confirma-

tion que la guérilla le détenait ». Objec-

tif : abaisser la pression sur le groupe 

révolutionnaire pour qu’il accepte de le 

libérer. Le reporter a été blessé au bras 

par un tir. La guérilla assure que le jour-

naliste est « hors de danger », une ver-

sion contestée par le général. W  L. R.

ROMÉO LANGLOIS

Opérations 
suspendues

SYRIE
Scène de terreur 
à l’université d’Alep
Au moins quatre étudiants ont été 
tués et 200 autres arrêtés jeudi 
à l’aube à Alep, dans le nord 
de la Syrie, lors d’une opération 
des forces du régime, selon 
l’Observatoire syrien des droits 
de l’homme (OSDH). Par ailleurs, 
toujours selon l’OSDH, six civils 
ont été tués par des tirs près 
de la ville de Saraqeb, dans 
la province d’Idleb (Nord-Ouest).

TUNISIE
Une TV condamnée pour 
diffusion de « Persepolis »
Le procès avait valeur de test 
pour la liberté des médias depuis 
la chute de Ben Ali. La justice 
tunisienne a condamné jeudi 
le patron de la chaîne privée 
Nessma, à une amende de 
2 400 dinars (1 200 €) pour atteinte 
au sacré, pour avoir diffusé ce film, 
dont une scène montrant un dessin 
d’Allah est jugée blasphématoire.

secondes20

LE CHIFFRE

119,92
MILLIONS DE DOLLARS. 

RECORD MONDIAL 
DE L’ŒUVRE D’ART VENDUE 

LA PLUS CHÈRE AUX ENCHÈRES 
POUR UNE VERSION DU CRI 

DU PEINTRE EDVARD MUNCH.

 W UNE RÉGION IGNORÉE DES FRANÇAIS
Avant le séisme, les voyageurs français accordaient leur préférence à Tokyo 
et à la région de Kyoto. Selon une étude de 2010, moins de 1 % des Français 
visitant le Japon se rendaient dans le Tohoku. « Ceux qui y vont sont ceux 
qui ont de la famille sur place, confie-t-on à l’agence parisienne Destination 
Japon. On a eu moins d’une vingtaine de réservations en six mois. »

DE NOTRE CORRESPONDANT

AU JAPON
MATHIAS CENA 



DU 16/04/2012 AU 15/05/2012

*

chez

BON D’ACHAT

20 €
DU 14/04/2012 AU 16/06/2012

Pour l’achat d’un smartphone

jusqu’à

*

REMBOURSÉS
50 €

avec

Retrouvez-nous sur Facebook
pour gagner un week-end shopping à Londres

www.facebook.com/motorolafrance

www.kenzasmg.blogspot.fr

+

- Photo : Alexis Raimbault 

LA POSTE
Les réclamations explosent
966 872. C’est le nombre 
de réclamations que La Poste 
a dû traiter en 2011. Un chiffre 
qui a flambé de 47 % en deux ans, 
selon les chiffres de l’Arcep, 
dévoilés jeudi par Le Parisien.

TECHNICOLOR
JP Morgan arrive
Technicolor a annoncé jeudi 
l’arrivée à son tour de table de 
la banque américaine JP Morgan, 
qui deviendra ainsi son premier 
actionnaire. Technicolor espère 
ainsi réduire sa dette, qui était de 
957 millions d’euros à la fin 2011.

UBS
Les actionnaires se rebellent
Plus d’un tiers des actionnaires 
ont rejeté le plan de rémunération 
des dirigeants de la banque suisse. 
La semaine dernière, 
des actionnaires du Crédit Suisse 
et de Barclays avaient également 
rejeté les plans de rémunération.

secondes20
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CÉLINE BOFF

D
imanche, on va bien rire. Rien 

à voir avec la présidentielle : le 

6 mai, c’est la Journée mon-

diale du rire. L’occasion de se pencher 

sur une prestation dont raffolent les 

entreprises : les ateliers du rire. Ne 

pouffez pas, c’est très sérieux. En 

France, une dizaine de sociétés propo-

sent ce service plus ou moins réguliè-

rement à leurs salariés. Il a été adopté 

par bien des organisations, même les 

plus grandes – Adidas, Total ou encore 

EDF – ont déjà offert des sessions de 

rire à leurs employés. Alors, utile ou 

futile ? Pour le savoir, 20 Minutes a dé-

cidé de tester.

Les enfants rient 300 fois par jour
Soyons honnêtes : la proposition n’a pas 

attiré les foules. Seuls quelques coura-

geux, ou plutôt, courageuses, décident 

de tenter l’expérience. Nous sommes 

donc dix jeudi après-midi. « Je suis 

hyper curieuse de ce que nous allons 

faire », annnonce Audrey. Hélène, elle, 

n’est pas convaincue : « Ça va être de la 

bouffonnerie... ». Rassemblées en 

cercle autour d’Eric Saunier,  coach du 

jour, il demande : « Savez-vous que les 

enfants rient plus de 300 fois par jour, 

contre 15 à peine pour les adultes ? » 

Avant de nous inviter « à laisser notre 

enfant intérieur s’exprimer ». Rires 

crispés. Il rassure : « Ne soyez pas gê-

nées, nous ne sommes pas là pour nous 

juger. Laissez tomber vos postures. » 

« Je me sens hyper détendue »
Et c’est parti pour 45 minutes d’enchaî-

nements mêlant yoga et improvisation. 

Le tout ponctué de rires, évidemment. 

A la sortie, Vanessa glisse : « Au début, 

c’est pas très naturel, mais plus ça va, 

plus ça va bien. » Caroline sourit : « Si, 

c’était drôle, mais parce qu’on était 

complètement ridicules… ». « Mainte-

nant, je me sens hyper détendue », 

lance Hélène.  « Le rire a bien des ver-

tus : il déstresse, optimise la concen-

tration, démultiplie l’énergie », détaille 

Sandrine Gaultier, cofondatrice de CS 

Développement, la société organisa-

trice de l’atelier. W 

ON A TESTÉ Un atelier pour doper l’esprit d’équipe et la productivité

LE RIRE, UN BON MOYEN 
DE DÉMULTIPLIER L’ÉNERGIE

Jeudi, à la rédaction de 20 Minutes.
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le site expert de l’éco



Toutes nos offres de formation sont dans 20 Minutes 
tous les vendredis

Pour faire paraître une offre de formation : pubformation@20minutes.fr

aujourd’hui

Vous souhaitez apprendre un métier  
ou tout simplement élargir vos compétences,  
trouvez la formation qui vous convient  
en initiale ou en continue…

retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation

 tous les vendredis



Pour passer une annonce : pubformation@20minutes.fr
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retrouvez toutes les offres emploi
 du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis
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Pour passer une annonce : pubformation@20minutes.fr
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retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation

 tous les vendredis



CUISINE. Pour un brunch réussi, privilégiez les fruits... 
et les œufs. WEEK-END. Dresde, en ex-Allemagne 
de l’Est, a de faux airs de Florence. SHOPPING. Les 
montres en disent beaucoup sur les hommes de pouvoir. 
CULTURE. Mathieu Kassovitz ne garde pas sa Haine 
dans la poche, il la tweete. TV-MÉDIAS. Ces ani-
mateurs qui ont conservé leur premier métier. Et retrouvez 
tout notre cahier week-end sur www.20minutes.fr.
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TOUT NU ET TOUT CONNECTÉ

PETITS RÉSEAUX ET GROS TUYAUX
ANNE DEMOULIN 
ET ANAËLLE GRONDIN

P
lus de 900 millions d’inscrits sur 

Facebook, et moi, et moi, et moi ! 

Des start-up se lancent sur un 

nouveau créneau : les réseaux sociaux 

fermés. Le Web reviendrait-il à l’in-

time ?

Path, disponible sous forme d’applica-

tion, permet de partager ses photos et 

ses humeurs comme sur Facebook, 

mais avec un cercle restreint. « L’oppor-

tunité de revenir à des relations plus 

intimes », a déclaré Dave Morin, son fon-

dateur, au New York Times. « Un utilisa-

teur moyen sur Facebook a environ 120 

amis. Mais il communique de façon bi-

latérale avec très peu de personnes : 

cinq pour une femme en moyenne, 

quatre pour un homme », rappelle Ste-

fana Broadbent, qui enseigne l’anthro-

pologie numérique à  l’University College 

de Londres. « Les réseaux sociaux se 

sont simplement adaptés aux usages. 

Sur Facebook, je peux désormais choisir 

qui verra tel ou tel post », poursuit la 

chercheuse. « Mais je ne suis pas sûr 

que les gens prennent le temps de réor-

ganiser leurs contacts », rétorque Olivier 

Vigneaux, directeur général en charge 

des stratégies à l’agence BETC Digital.

Les jeux de l’intime sur le Web
Family Leaf et Kidfolio sont, quant à eux, 

réservés aux membres de la famille. Et 

Pair, le plus petit réseau social au 

monde, propose de rester connecté en 

permanence avec la personne de son 

choix. « Partager avec une infinité de 

gens que l’on ne connaît pas bien pose 

problème, note Olivier Vigneaux. Ces 

nouveaux réseaux répondent à cette de-

mande de solutions pour retrouver des 

cercles avec qui on peut partager une 

intimité réelle. »

Les usages des réseaux sociaux sont 

devenus sophistiqués au fil du temps. 

« Globalement, les gens ont appris à se 

servir de ces outils. Et ils ont défini ce qui 

était, en quelque sorte, socialement ac-

ceptable. Les usagers ont une panoplie 

de stratégies. Par exemple, sur Face-

book, ils utilisent leur vrai nom, tandis 

que pour un commentaire sur le site d’un 

journal, ils se servent d’un pseudo-

nyme », explique Stefana Broadbent. Les 

anniversaires d’adolescents qui rassem-

blent 50 000 « invités » sur les réseaux 

sociaux sont des cas rares. Pour Sandra 

Lemeilleur, doctorante en sciences de 

l’information et de la communication, sur 

Internet, les usagers jouent avec l’intime 

selon trois modes : « Certains ne postent 

que des banalités, d’autres jouent sur les 

non-dits, d’autres encore se contentent 

de critiquer les réseaux. » Les individus 

savent ce qu’ils veulent montrer et ca-

cher en ligne. « On peut préserver son 

intimité sur le Web. La messagerie ins-

tantanée, les réseaux sociaux permet-

tent aussi de cultiver des relations plus 

profondes, apporter du lien au-delà de 

barrières comme la distance », souligne 

Stefana Broadbent. « La théorie de 

Mauss sur le don et le contre-don fonc-

tionne sur le Web : plus tu te dévoileras, 

plus je me dévoilerai, et plus nous aurons 

de chances d’entrer en relation », ra-

conte Sandra Lemeilleur. Et notamment 

sur les sites de rencontres : « Sur le Web, 

il faut savoir doser. Ceux qui postent trop 

ne sont pas suivis, comme ceux qui ne 

postent pas assez. C’est assez grisant de 

s’exhiber sur Internet, car s’exposer, 

c’est prendre un risque », analyse-t-elle. 

Sur le Web, comme dans la vie réelle, on 

ne parle finalement de soi aux inconnus 

que si plus… et intimité. W 

Les réseaux sociaux réservés à des cercles restreints ont fait leur apparition récemment sur le Web.
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Glamour, chic et « Ssss » à la Villa Schweppes
L’an passé, on y a croisé Kanye West, 
Michelle Rodriguez, Keziah Jones, Ayo, 
Jason Mraz, M ou encore toute l’équipe 

du film Polisse. Glamour, chic, excen-

trique, et surtout très « Ssss… », la Villa 

Schweppes revient cette année à Cannes, 

a annoncé la marque hier à Paris lors de 

sa soirée de lancement. Ce retour s’ac-

compagne d’un partenariat avec 20 Mi-
nutes, qui s’installera dans la villa pour 

vous faire vivre les à côté-du Festival.

Du 16 au 26 mai, Schweppes fera vibrer 

la plage de l’hôtel 3.14 tous les jours 

jusqu’à l’aube. Entre cours de yoga le 

matin pour se remettre d’une nuit agitée, 

petits sets assurés par les DJ de Tête 

d’Affiche l’après-midi pour se chauffer 

avant la nuit, ou par des guests stars à 

partir de 17 h, la Villa sera à coup sûr 

l’une des places to be encore cette 

année. Sans oublier bien sûr les soirées 

officielles des films, dès 20 h, pour les 

quelques privilégiés invités à partager 

un moment de pure convivialité.

La Villa en temps réel
Et pour ne rien rater de ce qui s’y passe, 

vous pourrez suivre le compte Twitter 

officiel (@SchweppesFrance), téléchar-

ger l’application iPhone, iPad et Android 

«Villa Schweppes, ou encore surfer sur 

le site flambant neuf OnVillaNuit.com. 

Un site dédié aux noctambules branchés. 

Outre l’actu de la Villa, vous y trouverez 

un agenda des soirées de Paris jusqu’au 

fond du Berry, une sélection des lieux les 

plus hype, des portraits de noctambules, 

un guide des looks à adopter et enfin les 

secrets des meilleurs cocktails. A 

consommer avec modération… W 

L
es paillettes du Festival de Cannes, 

il les porte sur son moule-burnes 

doré. Avec sa moustache d’acteur 

porno 80’s et son CV de double champion 

du monde d’Air Guitar, Gunther Love est 

comme une trace de Doc sur le tapis 

rouge. Pourtant c’est lui que Schweppes 

a choisi comme égérie de sa villa can-

noise (dont 20 Minutes est partenaire et 

où nous nous établirons pour suivre le 

off du festival), signe que le festival s’en-

canaille de plus en plus. « Ils en avaient 

marre de Nicole Kidman ou Uma Thur-

man alors ils ont appelé Gunther, bien 

plus sexy, bien plus glam, bien plus 

grand », s’amuse le comédien lors de la 

soirée de lancement du festival organi-

sée hier par Schweppes à Paris.

Sur scène, le talentueux moustachu 

n’est pas du genre bavard. Avec les Air-

nadettes, il triomphe dans La Comédie 

musiculte, un spectacle de mime 2.0. En 

revanche, lorsqu’il quitte l’habit de Gun-

ther pour celui de Sylvain Quimène, son 

nom à la ville, on ne l’arrête plus. La 

compil qu’il va sortir, le bar parisien dont 

il assure la direction artistique, son ma-

riage prochain avec Daphné Bürki… Il 

enchaîne les sujets comme les saltos sur 

la scène d’Oulou, où il a été couronné roi 

de la gratte en éther. « Tout ce qui se 

passe pour moi en ce moment est arrivé 

grâce au Air Guitar, mais ma vraie for-

mation c’est sept ans de théâtre clas-

sique, explique-t-il. Les gens me présen-

tent comme un buzz, pourtant j’ai fait des 

choses avant. Si on doit me coller une 

étiquette, c’est juste celle avec mon pré-

nom dans le pull, ça évite qu’on me le 

choure dans les soirées. »

Rock sur la Croisette
Il en collera une, un jour, dans le col de 

son smoking, avant de gravir les marches 

qui mènent au Palais. Car s’il les a déjà 

montées l’année dernière avec les Air-

nadettes (« Une vraie imposture », rit-il), 

il espère les retrouver un jour pour dé-

fendre un film. En attendant, il endosse 

avec cœur son costume de showman 

bien décidé à secouer la Croisette.

« Le Festival serait réservé aux ciné-

philes. Même si, en fait, peu d’amoureux 

de cinéma ont une accréditation et beau-

coup se retrouvent finalement à prendre 

des glaces en terrasse avec des chas-

seurs d’autographes. Pourquoi ça ne 

pourrait pas être aussi un moment pour 

les amoureux de musique, de spectacles 

vivants ?  Je ne vois pas pourquoi ce de-

vrait être réservé à une élite coincée. Si 

on vient cette année à la Villa, c’est pour 

que les gens puissent péter dans leur 

smoking », assure-t-il. De concert en 

show des Airnadettes, il promet de faire 

du off une fête ouverte et rock. « Je crois 

qu’à Cannes, on n’en a plus rien à faire 

du champagne. Ce qu’il faut maintenant, 

c’est des fûts de bière. » De la bière ? 

What did you expect ? W  L. B.

FESTIVAL 2012 Le roi du air guitar incarne l’esprit rock qui souffle désormais sur Cannes

GUNTHER, DE L’ÉGÉRIE DANS L’AIR

Plus Kidman que Nicole , Gunther Love est la nouvelle égérie remuante de Schweppes pendant le festival.
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Schweppes associe pour la 3e fois 
sa Villa à une compil. Proposée en 
streaming sur OnVillaNuit.com ou 
sur l’application Villa Schweppes 
(à télécharger en utilisant le QR 
Code), celle-ci se compose de 14 
titres signés d’artistes que vous 
pourriez bien croiser à la Villa…

DU SON

Pour Schweppes, le festival est lancé 
depuis hier et sa soirée d’ouverture.
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ANNE DEMOULIN

U
n em-

ploi du 

temps 

chronométré. Un look scruté 

dans les moindres détails. Les 

poignets des puissants susci-

tent la convoitise des horlogers. 

G Barack Obama. 
Plus de 10 millions de lecteurs 

ont vu Eisenhower porter la 

montre Vulcain Cricket dans le 

Saturday Evening Post, déjà 

aperçue au poignet de Truman. 

Perpétuant une tradition, la 

marque suisse a offert à Obama 

le modèle Anniversary Heart (2) 
en acier. Il possédait déjà une 

Tag Heuer et un chronographe.

G De Gaulle et Churchill. 
Côté français, Charles de 

Gaulle arborait une Lip (3). 
Même combat pour Churchill, 

qui reçu la T-18 (5) pour les 

services rendus à la France.

G Hollande et Sarkozy
Le président partage avec Ju-

lien Dray la passion horlogère. 

Il posséderait une Breguet, une 

Breitling (1), une Cartier, une 

Rolex – on se souvient de Sé-

guéla –, une Péquignet et la 

fameuse Patek Philippe (6), 
qu’il a rangée lors de son bain 

de foule à la Concorde. Hol-

lande préfère rester discret sur 

sa montre, qui appartient à la 

sphère privée.

 G Le futur président
Nous lui suggérons la Clas-

sique Automatique de Michel 

Herbelin (4). Une montre de 

luxe de fabrication française, 

thème fort de la campagne, 

cohérente avec la stature d’un 

chef d’Etat. Pas ostentatoire, 

idéale pendant la crise. Utile 

car « l’exactitude est la poli-

tesse des rois ». W 

COUCOU

DES PRÉSIDENTS
ET DES MONTRES

1. Navitimer, Breitling, 4000 €. 2. Vulcain, Anniversary Heart, 4950 €. 3. Charles de Gaulle 
Automatic Gold Silver, Lip, 269 €. 4. Classique Automatique, Michel Herbelin, 590 €. 
5. T-18 Churchill Gold, Lip,  149 €. 6. 5140G, Patek Philippe, 55 000 €.

1

2

3

4

5
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101 artistes contemporains à découvrir

Invité d’honneur : Olivier Mosset – Scénographie : matali crasset

Le Beffroi – 2, place Émile Cresp, 92120 Montrouge
Entrée libre de 12h à 20h tous les jours sauf mardi

 
www.salondemontrouge.fr – www.ville-montrouge.fr

57èmeSalon de Montrouge
3 – 30 mai 2012
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En partenariat avec le Guide du Routard

BONNES ADRESSES DU ROUTARD

Gästehaus MezcaleroEn bordure du quartier le plus animé de la ville, dans une arrière-cour, un hôtel calme, drôle et richement coloré. Aucune chambre n’est décorée de la même façon, à vous de choisir. Egalement un appartement équipé au rez-de-chaussée. Salle du petit déj’ qui donne le sourire au réveil. Königsbrücker Str. 64. Tél. : 810-77-0. 
Site Internet : mezcalero.de.Trams n° 7 et 8 : Louisenstr. Doubles 65 € avec douche et W-C et 52 € avec sanitaires à l’étage (pour 2-4 chambres), chambrée de 3 à 5 lits avec sdb, de 19 à 23 €/pers. Petit déj’ 6,50 €.

Café Planwirtschaft
Un resto chaleureux, au cadre original : pieds de tables provenant de la récupérationde vieilles machines-outilset éclairage avec

des agrandisseurs photo ! Cuisine simple et bonne. 
En été, terrasse au calme, donnant sur une usine 
désaffectée. 
Brunch le matin, et bar
très fréquenté en soirée par une clientèle jeune et décontractée. Service sympa et musique parfois psychédélique. Louisenstr. 20. Tél. 801-31-87. Trams n° 7 et 8 : Louisenstr. Tlj 9h-1h (2h le W-E). Plats chauds : de 7 à 14 €.

Reise Kneipe
Un café très sympathique
aux trente sortes de bière à savourer à l’intérieur des diverses lounges thématiques : prenez place, par exemple, dans la case Népal 

ou dans la hutte Afrique…
Dans l’arrière-cour se trouve une minuscule terrasse 
où l’on peut tirer une corde si le serveur tarde à venir ! Le soir, le patron vous y allume la lampe à pétrole !
Görlitzer Str. 15.
Tél : 267-19-30.
Site Internet : reisekneipe.de. Tram n°13 : Görlitzer Str.
Tous les jours, dès 18 h.

A lire : Guide du Routard « Allemagne 2012 ».
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O
n le sait peu, mais 

Dresde figure dans le 

top 5 des villes incon-

tournables d’Allemagne. « La 

Florence de l’Elbe » fut, en rai-

son de sa situation privilégiée, 

la résidence des ducs et des 

rois pendant sept cents ans. 

Rasée à 90 % en 1945, la capi-

tale de la Saxe n’en reste pas 

moins la ville de province la 

plus visitée grâce à un centre 

historique, reconstruit « pierre 

par pierre », classé au Patri-

moine mondial de l’Unesco, un 

célébrissime opéra et des mu-

sées parmi les plus riches 

d’Europe. Premier spot cultu-

rel d’importance et chef-

d’œuvre du baroque allemand, 

le Palais d’Auguste II abrite 

plusieurs musées, dont la ga-

lerie des Maîtres anciens, l’une 

des collections d’art les plus 

importantes d’Europe.

Manifeste pour la paix
Autre visite immanquable : les 

trésors de la cour de Saxe, pré-

sentés de manière spectacu-

laire dans la résidence des 

princes-électeurs. Cette col-

lection – plus de 1 000 objets 

d’art sculptés et ciselés dans 

les matériaux les plus nobles 

(nacre, cristal, corail, ambre…) 

– est complétée depuis peu par 

plus de 3 000 joyaux exposés 

dans des cabinets de riches 

amateurs.

Dans un registre plus grave, 

prévoyez de consacrer du 

temps au musée d’Histoire mi-

litaire. Le bâtiment, conçu par 

l’architecte Daniel Libeskind, 

est étonnant et le sujet abordé 

de façon passionnante. Deux 

étages d’expositions retracent 

les conflits armés 

auxquels les Alle-

mands ont participé. 

Le parcours thématique 

évoque, lui, sur quatre niveaux, 

les différentes perceptions de 

la guerre : en bas, les victimes 

et les sacrifiés (sous les 

bombes) ; au milieu, les ac-

teurs ; en haut, les respon-

sables. Le tout est traversé de 

problématiques innovantes 

telles que les animaux dans le 

monde militaire ou la guerre et 

les jeux d’enfants… Un mani-

feste éloquent pour la paix. W 

ROYALE

DRESDE, 
« LA FLORENCE 
ALLEMANDE »

Détruite à 90 % en 1945, la capitale de la Saxe est aujourd’hui une ville très touristique.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR STÉPHANE LEBLANC

M
athieu Kassovitz a toujours la 

haine, dix-sept ans après la 

sortie du film. Et ça tombe 

bien : il est projeté samedi soir, veille de 

second tour, au Trianon, à Paris, accom-

pagné en live par Asian Dub Foundation.

La Haine, le film, est-il toujours 
d’actualité ?
Il faut croire, hélas. Le système est tou-

jours aussi violent pour mes potes afri-

cains ou arabes, qui continuent de s’en 

prendre plein la gueule.

Pourquoi le film passe-t-il à Londres 
avant Paris ?
L’idée vient des organisateurs anglais : 

faire coup double en projetant le film à 

Londres avant les municipales. Puis à 

Paris, à la veille de la présidentielle.

Vous attendez-vous à un succès ?
En Angleterre, oui : le film est moins 

connu, il sera plus propice au débat.

A Paris, j’espère que ce sera une belle 

fête. J’aurais dû venir mais je suis re-

tenu à Los Angeles. En même temps, je 

ne vote plus depuis 1988.

Pour quelles raisons ?
Comment faire confiance aux politiques ? 

Leurs propositions face à une crise qui les 

dépasse sont intenables. Quand ils veu-

lent faire croire le contraire, ils mentent.

Vous ne votez pas, mais 
vous vous exprimez sur Twitter…
Au cinéma, je peux mettre jusqu’à dix ans 

pour parler de ce qui me tient à cœur, des 

émeutes de La Haine à la grotte d’Ouvéa 

de L’Ordre et la Morale. Twitter, c’est une 

cour de récré. Plus direct, mais plus vite 

oublié. Je n’ai pas attendu Twitter pour 

dire que le cinéma français me fait chier.

Vous reproche-t-on ce que vous 
dites ? Ou votre absence de nuances ?
Mais je n’ai pas envie de nuancer ! J’ai 

toujours défendu les casseurs dans les 

manifs. Je suis punk dans l’âme et cas-

seur dans l’esprit. W 

MATHIEU KASSOVITZ

« PUNK DANS L’ÂME, 

CASSEUR DANS L’ESPRIT »

« Je ne vote plus depuis 1988 », confie le réalisateur de L’Ordre et la Morale.
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Il n’était plus possible de voir Pandora 
(1951) dans de bonnes conditions. 
Ce film merveilleux de singularité et 

de poésie baroque est désormais dis-

ponible en DVD. Albert Lewin s’est 

inspiré du surréalisme d’un Dali ou 

d’un Delvaux pour revisiter le mythe 

du Hollandais volant. Taillé sur mesure 

pour son couple de stars, Ava Gardner 

et James Mason, ce conte fantastique 

est de ces films qui se bonifient avec 

le temps. Dans cette copie restaurée 

des Editions Montparnasse, les cou-

leurs sont éblouissantes. W  S.L.

TEMPS RETROUVÉ

« Pandora » remis en boîte





BENJAMIN CHAPON

I
ls sont déjà plusieurs mil-

liers à avoir leurs billets 

pour les premières repré-

sentations en septembre pro-

chain. Sister Act, la comédie 

musicale événement de la ren-

trée*, prend forme dans le se-

cret du théâtre Mogador. « La 

troupe est désormais au com-

plet, les répétitions de quelques 

chansons ont commencé », 

indique la production du spec-

tacle. Pour l’instant, il s’agit 

surtout de mettre en place 

quelques chansons pour un 

showcase au cours duquel sera 

dévoilé le casting. « Le décor, 

la mise en scène, tout ça se fera 

au cours de l’été, nous confiait 

Laurent Bentata, directeur de 

Stage Entertainment. Les 

shows de ce type sont conçus 

pour voyager et s’adapter à des 

salles de différentes tailles. »

Le casting bientôt révélé
Après Cabaret, Le Roi Lion et 

Mamma Mia !, l’équipe française 

de Stage Entertainment est 

rompue à l’exercice de l’adap-

tation de shows en provenance 

de Broadway. Ainsi, le casting 

n’a pas uniquement concerné 

les interprètes. La production a 

aussi sélectionné avec soin son 

équipe d’adaptateurs. « L’es-

sentiel est de coller à l’esprit du 

spectacle original, qui fait ses 

preuves depuis dix ans un peu 

partout dans le monde, ex-

plique Laurent Bentata. 

Contrairement à une idée 

reçue, l’humour se traduit très 

bien. » Reste que bon nombre 

de « jokes » du Sister Act amé-

ricain sont très référencées. 

« Aujourd’hui, les spectateurs 

français ont ces références 

grâce aux séries télé. Le plus 

dur n’est pas de restituer le 

background disco des années 

1970, mais de trouver des mots 

français qui sonnent aussi bien 

que les paroles originales. »

En attendant de découvrir com-

ment aura été traduit le tube 

« Raise Your Voice », le casting 

sera dévoilé la semaine pro-

chaine, notamment la Deloris 

française. « Il faudra une inter-

prète pétillante, avec une pointe 

d’arrogance, avait confié à 

20 Minutes Whoopi Goldberg, 

qui suit de près les adaptations 

de la comédie musicale. Dans 

le film, je jouais une chanteuse 

qui avait déjà raté sa carrière. 

Mais dans le show, Deloris a sa 

vie devant elle. Ça change 

tout. » W 

* A partir du 9 septembre 2012

au théâtre Mogador, à Paris.

SŒURS SOURIRES

LES NONNES 
VONT « ROCKER » 
EN FRANÇAIS

Patina Miller interprète Deloris dans la version américaine de Sister Act.
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Le rival de l’iPhone déboule en juin
Deux ans après avoir bousculé le mar-
ché des mobiles Android avec son 
smartphone Galaxy S, et un an après 

avoir vendu 20 millions d’exem-

plaires de son SII, Samsung vient 

d’officialiser l’arrivée, début juin, 

de son troisième rejeton, le Ga-

laxy SIII. Avec un écran Super 

Amoled de 4,8’’ (au lieu de 4,3’’ 

pour le SII), le nouveau porte-

étendard du numéro un mon-

dial de la téléphonie se veut 

« inspiré par la nature ».

Innovations multiples
Plus menu que son aîné 

(136,6 x 70,6 x 8,6 mm pour 

133 g), le SIII, disponible en 

blanc ou bleu et en 16, 32 et 

64 Go, fait ainsi de l’intuitivité 

de son usage une force. 

De fait, l’appareil intègre de 

multiples innovations. Pour ap-

peler un contact dont on vient de 

recevoir un SMS, il suffit de pla-

cer le smartphone contre l’oreille pour 

que le numéro du correspondant soit 

composé. Intégrant un capteur de 8 

mégapixels et tournant des vidéos en 

1080p, le SIII optimise la reconnais-

sance des visages : il nomme automa-

tiquement les personnes prises en 

photo pour peu 

qu’une image 

d’elles soit déjà 

présente dans vos 

contacts. 

Une fonction bapti-

sée « Sharing 

Easy » permet 

quant à elle à deux 

possesseurs de SIII 

d’échanger des don-

nées : grâce au NFC 

et au Wi-fi Direct, ap-

procher les deux 

smartphones l’un de 

l’autre suffit pour lan-

cer un transfert de 

photos, de vidéos ou de 

documents. La recon-

naissance vocale fête 

aussi son arrivée sur 

leSIII.

Très prometteur après 

notre première prise en main, le SIII, 

vendu 649 € nu (16 Go), place la barre 

un cran au-dessus de son concurrent 

direct, l’iPhone 4S. W  

 CHRISTOPHE SÉFRIN

C
.S

.

Le Galaxy SIII de 
Samsung sera dispo 
en blanc ou bleu
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Service édité par Cellfish Média – RCS B 420 919 904. 71030 : inscription en 2 SMS.
0.5EUR/SMS hors coût d’envoi. MINEURS DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS.

Votre Ex
vous aime t-il

toujours ?

Etes-vous faits

l’un
pour

l’autre?

Qui vous aime en

Secret??
❤95%

Tapez FETER au 71030

Tapez GAIN au  71030 Tapez PERFECT au  71030

Tapez MAGIE au 71030

Fidèle?
Est-il vraiment 

Fidèle?

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
 
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Reprenez-vous en main. Vous êtes 
observé, mais vous regardez vos pieds. 
Relevez la tête et soyez sûr de vous.

 Taureau du 21 avril au 21 mai
 Ce n’est pas le bon jour. Faites des 
détours pour éviter les discussions 
et essayez de garder votre calme.

 Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Une évolution personnelle est en 
train de se faire. Continuez dans cette voie. 
C’est la bonne pour l’instant.

 Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Souvenez-vous de ceci : dans la vie,
il n’y a pas que les heures supplémentaires, 
il y a aussi l’amour.

 Lion du 23 juillet au 23 août
 Vous ne pensez qu’à vous amuser. 
Pourquoi pas après tout. La vie est si courte 
qu’il faut savoir en profiter.

 Vierge du 24 août au 23 septembre
 Engagez-vous un peu plus
dans ce que vous faites. Mettez vos idées
en avant. Qui ne tente rien n’a rien. 

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Vous avez des soucis et cela envahit 
votre esprit. Résolvez-les au plus vite
pour ensuite être plus détendu.

 
Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

 Vous avez des paliers à franchir. 
N’ayez pas peur, car tout se passera
selon les plans que vous avez prévus.

 Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Ne vous laissez pas rattraper
par les angoisses. Favorisez l’organisation 
méticuleuse dans vos affaires.

 Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous serez plein de petites attentions 
pour les gens qui vous entourent.
Moral assez bon dans l’ensemble.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Il est temps de vous affirmer 
davantage. Prenez position et défendez
vos arguments auprès des autres.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Vous aimez ce rythme de fou.
Vous avez l’impression de vivre des choses 
passionnantes. Attention à la fatigue !

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2109 Le jardin 

SUDOKU  N°1278

       3   6
 7 5 3  6 4   
   6  1  3  7
 8 4   9    1
 6  5    4  3
 9    2   7 5
 5  2  3  9  
    1 4  5 6 8
 1   8     

Facile
En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous  
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1277
 2 9 5 1 4 7 8 6 3
 7 1 8 5 6 3 9 4 2
 3 6 4 8 2 9 5 1 7
 1 5 9 2 3 6 4 7 8
 6 4 3 7 1 8 2 9 5
 8 2 7 9 5 4 6 3 1
 5 3 6 4 7 2 1 8 9
 9 7 1 6 8 5 3 2 4
 4 8 2 3 9 1 7 5 6
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Allez vous faire cuire un œuf à 62 ˚C
« Je vous préviens, ce n’est pas 
facile à faire à la maison. » Le chef 
Jon Irving est formel : notre œuf 

cuit à basse température n’aura ni 

la même consistance, ni le même 

goût que le sien. Qu’importe, on 

essaie quand même. « Il faut cuire 

les œufs au bain-marie pendant 45 

minutes », explique-t-il. Jon Irving 

procède « en chaleur tournante », 

c’est-à-dire en plongeant ses œufs 

dans un bac en inox muni d’un ther-

moplongeur, un ustensile qui 

chauffe l’eau tout en l’agitant. A 

défaut, ce sera plus laborieux, mais 

on peut utiliser une casserole, un 

thermomètre et une cuillère en 

bois, avec une bouilloire à portée 

de main afin de rajouter de l’eau 

chaude au fur et à mesure qu’elle 

refroidit. 62 °C, c’est bien, 67 °C, 

c’est trop : le jaune va coaguler. 

Puis Jon « stoppe la cuisson » des 

œufs dans une eau à 50 °C. Il dé-

pose alors une cuillère de purée de 

pommes de terre à la crème et au 

beurre, sur laquelle il va casser un 

œuf, l’assaisonner de sel et de 

poivre, verser un filet d’huile d’olive 

et parsemer de dés de comté, de 

bœuf séché et d’oignons frits. Il 

dépose enfin quelques pousses de 

cresson. L’onsen tamago, comme 

on l’appelle au Japon, est une spé-

cialité millénaire qui se prépare 

avec des œufs ultra-frais. W  S. L.

STÉPHANE LEBLANC

S
es jus et ses nectars don-

nent l’impression de cro-

quer à même les fruits. 

Connu pour son invraisemblable 

« collection », du jus de pommes 

Cox’s de Normandie au nectar de 

cassis de Bourgogne, Alain Milliat 

propose depuis ce dimanche, dans 

sa boutique parisienne, un brunch 

qui vaut tous les détours.

Les viennoiseries ? Inutiles !
« Le brunch, c’est la garantie d’un 

bon moment », raconte cet ancien 

éleveur de 47 ans. En dehors de ses 

jus et nectars de fruits colorant 

joliment la table, Alain Milliat offre 

du pain, du jambon dans l’épaule, 

de la saucisse de Morteau, du fro-

mage des Pyrénées, du brie de 

Meaux. « N’oubliez pas les fruits 

secs, ordonne-t-il. Quel plaisir de 

piocher dedans ! » Les viennoise-

ries, en revanche, « c’est inutile ». 

Ce qui plaît le plus, c’est l’œuf cuit 

à 62 °C. Son chef, Jon Irving, maî-

trise les cuissons comme lui-

même respecte les produits. 

« Tout le goût est dans la matière 

première, affirme Alain Milliat. On 

fait attention aux couleurs et aux 

textures. » Ce qui fait la différence 

avec les autres ? « Les industriels 

font des jus de fruits pour rafraî-

chir. Nous, on fait comme les viti-

culteurs, une production par an, 

capable d’être écoulée tout au long 

de l’année. » A part les fruits 

rouges, congelés parce qu’ils ne se 

gardent pas, ses jus sont fabriqués 

à partir de fruits frais et n’ont be-

soin ni de conservateur, ni de 

sucres ajoutés. Alain Milliat 

concède que « rien ne remplace un 

produit pressé du jour ». Mais il 

ajoute : « A condition qu’il soit de 

saison. » W 

1800 points de vente : 

www.alain-milliat.com.

DOMINICAL

UN BRUNCH AVEC 
DE VRAIS FRUITS DEDANS

Le brunch idéal selon Alain Milliat : un œuf, du fromage, du pain  et des jus de fruits.
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 Koh-Lanta, la re-
vanche des héros
    Divertissement. Présenté 
par Denis Brogniart. « Epi-
sode 5 ».  
  Les éliminations ont déjà fait 
des dégâts : les premières 
semaines ont été difficiles 
pour tous les candidats.   

 Boulevard du pa-
lais : Ravages
    Réalisation : Marc Angelo 
(Fr., 2012). 1h30.   Avec 
Anne Richard, Jean-Fran-
çois Balmer.
  Lintz et Rovère enquêtent 
sur la mort d’une coach en 
développement personnel. 

 Dalida, 25 ans 
déjà
    Divertissement. Présenté 
par Daniela Lumbroso. 
Invités : Orlando, Gilbert 
Montagné, Fabienne 
Carat, M. Pokora...   
Hommage à   l’occasion des 
25 ans de la mort de Dalida. 

 Thor
  ··   Fantastique de Ken-
neth Branagh (USA, 2011). 
2h.   Avec Natalie Portman, 
Chris Hemsworth.
  Un dieu scandinave exilé sur 
Terre s’éprend d’une astro-
physicienne. Ses ennemis 
tentent de l’éliminer. 

 Bankable
    Réalisation : Mona Acha-
che (Fr., 2011). 1h34.   Avec 
Pascale Arbillot, Lolita 
Chammah.
  Le chassé-croisé de deux 
familles issues de milieux 
sociaux opposés et qui n’ont 
rien en commun. 

 NCIS
    « Trio infernal ». (USA, 
2011).   Avec Mark Harmon, 
Michael Weatherly.
  Le NCIS enquête sur la dis-
parition de Victor Sterling. 
Sa voiture a été retrouvée, 
abandonnée, près d’un res-
taurant qui a été cambriolé. 

20.50   Jeu 20.40   Téléfilm 20.35   Spéciale 20.55   Film 20.40   Téléfilm 20.50   Série

22.30   Vendredi, tout est 
permis avec Arthur
Divertissement.

00.25   C’est quoi l’amour ?

22.25   Cash investigation
Magazine. Présenté 
par Elise Lucet. 
« Marketing vert ».

23.10   Soir 3
23.40   Le Drame de Furiani, 

une tribune à tout 
prix Documentaire.

22.45   Pirates des 
Caraïbes : la 
fontaine de jouvence
··  Aventures.

22.05   L’Accordéon
du diable
··  Drame de Ciro 
Guerra (Col., 2009) VO.

21.40   NCIS
Série (3 épisodes).

00.05   Nip / Tuck
Série (3 épisodes).

20.40 Dany Boon
Spectacle. « Waika ». Enre-
gistré à l’Olympia de Paris, 
en 2006.
22.25 Dany Boon Spectacle.
« A’s baraque et en ch’ti ». 
Enregistré à Lille en 2003.

20.35 On n’est pas que 
des cobayes !
Magazine. Présenté par 
Agathe Lecaron, Vincent 
Chatelain, David Lowe.
21.30 Empreintes Docu. 
« Hervé Bourges ».

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. 
« Les destinations stars ». 
« Vacances à haut risque 
dans le Triangle d’or ».
23.20 Enquête d’action

20.35 Florence Larrieu
Téléfilm de Didier Albert 
(Fr., 1995). « Le secret de 
Marion ». Florence enquête 
sur le viol collectif dont a 
été victime une athlète.
22.25 Florence Larrieu

20.50 Suspect n°1
Magazine. Présenté par 
Jacques Legros. « Un cou-
pable de trop ? » « De lourds 
secrets ».
22.25 Suspect n°1
Magazine.

20.45 Enquête 
sur les lieux maudits 
de la planète
Documentaire (2012). 
Crashs inexpliqués et dis-
paritions mystérieuses.
22.45 Boxe En direct.



CHARLOTTE MURAT

I
l n’y a pas que la télévision dans leur 

vie ! « Je n’ai pas le droit de décevoir. 

Je dois être irréprochable en cui-

sine, m’améliorer sans cesse en tant 

que chef. » Cyril Lignac s’est fait 

connaître en 2005, en présentant « Oui 

Chef ! » sur M6. La même année, il ouvre 

son premier restaurant, le Quinzième, 

à Paris. Depuis, il a repris le bistrot le 

Chardenoux en 2008, et ouvert la Pâtis-

serie by Cyril Lignac en 2011… Pendant 

ce temps, sa notoriété médiatique n’a 

pas cessé de croître. Il est aujourd’hui 

devenu l’une des figures phares de M6, 

anime différentes émissions dont « Un 

chef en France » et continue à diriger 

plusieurs restaurants dans la capitale. 

Une double activité qui l’oblige à jongler 

avec un emploi du temps serré.

Métro, boulot et re-boulot
Loin des caméras, des vedettes de la 

télé continuent d’exercer leur premier 

métier. C’est le cas, par exemple, du 

médecin Michel Cymes (« Le magazine 

de la santé » sur France 5) ou de Sté-

phane Plaza. Ce dernier a sous sa res-

ponsabilité neuf agences immobilières 

en tant que manager général du groupe 

ERA CTI. Mais le grand public le connaît 

depuis 2006 pour « Recherche maison 

ou appartement », puis « Maison à 

vendre » diffusés sur M6. On a aussi pu 

le croiser dans une fiction de la chaîne.

Evidemment, leur notoriété pose la 

question des sollicitations du public. 

Fait-on appel à eux parce qu’ils sont 

connus ou parce qu’ils sont bons ? Pour 

le médecin, la publicité est délicate. « Je 

refuse de devenir un médecin people. 

Je suis un praticien lambda pour des 

patients lambda », lance Cymes, qui 

consulte deux matinées par semaine à 

l’hôpital, mais refuse de parler de sa 

spécialité et de son lieu d’exercice.

Contraintes et sacrifices
En revanche, pour les deux autres, le 

problème est plus vite réglé. « On peut 

blaguer deux minutes sur la télévision 

mais après, on rentre dans le vif du 

sujet. Quelqu’un qui vend son apparte-

ment est avant tout intéressé par le prix 

qu’il va en tirer », précise l’agent immo-

bilier Stéphane Plaza. « Les gens vien-

nent dans mes restaurants parce qu’ils 

apprécient ma cuisine. J’ai des habi-

tués, le bouche à oreille fonctionne », 

assure Cyril Lignac. La télévision est 

peut-être un accélérateur de notoriété, 

mais ils y voient surtout une possibilité 

d’explorer d’autres voies, utiles pour 

leur spécialité. « J’ai dû me remettre au 

goût du jour en médecine générale pour 

mon émission, note Michel Cymes. En 

consultation, je suis donc plus attentif 

aux symptômes qui ne relèvent pas de 

ma spécialité. » Stéphane Plaza enché-

rit : « Il faut se remettre en question en 

permanence. » Dans tous les cas, ces 

spécialistes disent ne pas redouter le 

jour où les chaînes ne feront plus appel 

à eux. Michel Cymes confie même que 

« cela [lui] permettrait de reprendre la 

chirurgie. Parce que faire de la télévi-

sion demande aussi des sacrifices. » 

Double vie, double contrainte ! W 

VIS MA DOUBLE VIE DE VEDETTE

QUAND LA TÉLÉ NE FAIT PAS 
OUBLIER SON PREMIER MÉTIER

Figure phare de France 5, Michel Cymes continue ses consultations à l’hôpital.
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HERVÉ BOURGES TV

A l’heure où Guillaume Durand s’est 
piqué de traiter l’actuel président de 
France Télévisions, Rémy Pflimlin, de 
« bon bourgeois », France 5 retrace, 
ce vendredi soir, à 21 h 30, dans 
Empreintes l’itinéraire d’Hervé 
Bourges (photo). Avant de diriger 
la télé publique et le Conseil 
supérieur de l’audiovisuel (CSA), il fut 
aussi grand reporter, directeur de RFI, 
puis de TF1. Le tout, en revendiquant 
des « engagements sociaux », 
notamment en militant contre la 
guerre d’Algérie. 
Côté engagements sociaux, France 3 
diffuse, samedi, L’été des Lip,
récit d’un conflit social mythique. 
Le même soir, France 5 parle de 
l’Afrique francophone chère à Bourges 
dans Tunisie, les jasmins de 
l’espoir. Lundi, Michel Field, 
ex du « Cercle de minuit » (lancé par 
Bourges), anime Au Field de la nuit 
à 1 h 10, sur TF1. Mardi, Arte diffuse 
Sport, mafia et corruption, qui 
intéressera ce membre du comité de 
suivi de la couverture médiatique des 
Jeux paralympiques. W  ALICE COFFIN

Mire Express…
Notre sélection tv de la semaine

H. Bourges a son « Empreintes ».

M
. 

B
R

U
N

O
 /

 C
A

N
A

L
+

VENDREDI 4 MAI 2012 27TV-MÉDIAS



28 SPORT

FOOTBALL
Les 20 ans du drame de Furiani
Aucun match n’a lieu ce samedi en hommage aux victimes de 
Furiani, mortes il y a vingt ans après l’écroulement d’une tribune.

BASKET
Les Spurs font valser les Jazz
Les San Antonio Spurs ont facilement battu dans la nuit 
de mercredi à domicile les Utah Jazz (114-83) et mènent 
désormais 2-0 lors du premier tour des play-offs de la NBA. 
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ROMAIN SCOTTO

U
n podium sur le Giro se dessine 

bien avant de partir à l’assaut 

du Mortirolo ou du Monte Zon-

colan. Pour John Gadret, qui tentera de 

défendre à partir de samedi sa troi-

sième place de 2011 (après le déclas-

sement de Contador), tout commence 

en octobre dans les vignobles de Cham-

pagne où il a l’habitude de prendre part 

aux vendanges. Un travail âpre qui lui 

permet de « se ressourcer » avant d’en-

tamer l’hiver et la saison de cyclo-cross. 

En solo, le grimpeur d’AG2R arpente les 

chemins humides de sa région natale 

et de Belgique tout en gardant à l’esprit 

son objectif de l’année, le Tour d’Italie.

Pantani comme modèle
« Il y a des coureurs qui rêvent du Tour 

de France. Moi, c’est le Giro », assène 

cet adorateur de Marco Pantani. En Ita-

lie, Gadret a trouvé le terrain d’expres-

sion qui lui convient le mieux : des cols 

vertigineux. « L’ambiance y est diffé-

rente. On croise de vrais connaisseurs 

de vélo, pas des gens venus voir une 

caravane. Pour moi, Pantani restera 

toujours un modèle. Il sortait de l’ordi-

naire. » Huit ans après la mort du 

« Pirate », ce chat maigre (59 kg) aime 

se démarquer dans le peloton français 

où il trimballe un look de biker tatoué 

et percé. De l’avis de ses coéquipiers, 

Gadret n’est pas non plus le premier à 

aller vers les autres dans l’équipe. Mais 

une fois le premier pas effectué, « il 

devient déconneur et chambreur », pré-

cise Sébastien Minard, son premier 

compagnon de chambrée qui garde un 

grand souvenir de ses imitations de 

Christophe Maé lors du dernier Tour de 

France. « Chez les juniors, c’était le 

boute-en-train. En course, il a une ca-

rapace parce qu’il est hyper impliqué 

dans ce qu’il fait. »

Le coureur de 33 ans se lâche un peu 

plus en fin de saison quand il retrouve 

son ami Yohann Diniz. « Chaque année 

on discute, on boit un coup de cham-

pagne et on arrête de regarder ce qu’on 

mange. On a besoin de couper, on est 

plutôt des franchouillards, enchaîne le 

marcheur qui considère Gadret comme 

un modèle. Je me suis servi de lui pour 

ma carrière. Je le suivais tout le temps 

à vélo. C’était un moteur. » W 

CYCLISME Le Tour d’Italie commence samedi

LE GIRO BOTTE 
JOHN GADRET

John Gadret lors de l’ascension du Plan de Corones, en mai 2010.
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ROMAIN SCOTTO, AVEC 
C. CASTIEAU À MONTPELLIER

P
our quelle raison Younes Bel-

handa a-t-il quitté le centre 

d’entraînement de Grammont, 

jeudi après-midi avant la séance d’en-

traînement ? Selon le club montpellié-

rain, leader de Ligue 1, la question ne 

mérite pas d’être débattue. Officielle-

ment, le joueur aurait juste laissé ses 

coéquipiers pour passer une radio au 

centre médical. « Il faut arrêter de fan-

tasmer », s’agace l’entraîneur René 

Girard. Cet épisode intervient pourtant 

dans un contexte électrique, quelques 

heures seulement après la diffusion des 

propos de Belhanda dans L’Equipe, ac-

cusant Olivier Giroud de ne pas avoir tiré 

le pénalty raté par Camara contre Evian 

(2-2). Pour cette saillie, le milieu mont-

pelliérain s’est d’ailleurs excusé sur son 

compte Facebook, jeudi soir.

L’intervention de Nicollin
Une demi-heure avant le départ de You-

nès Belhanda, la tête basse, une mise au 

point a donc eu lieu dans le vestiaire 

montpelliérain. Arrivé au centre d’entraî-

nement vers 16 h, Louis Nicollin y a pris 

part. La direction du club avait d’abord 

annoncé la fin de toute communication 

officielle jusqu’à la fin de la saison. Avant 

de laisser parler René Girard et Michel 

Mézy, pour éteindre l’incendie : « Jusqu’à 

preuve du contraire, on est premiers. 

Louis Nicollin est venu pour conforter le 

groupe qui est assez costaud pour sur-

monter tout ça », indique Michel Mézy, 

le conseiller du président.

Giroud remonté
Sur RMC, Olivier Giroud a ensuite réagi 

aux accusations de Belhanda. « On peut 

dire ce qu’on veut. Je réagirai très pro-

chainement, mais j’ai lu que : “Giroud 

n’avait pas pris ses responsabilités”, et 

que c’était à cause de ça qu’il y avait eu 

quelques problèmes. Ça me fait douce-

ment rigoler. C’est vrai que c’était à moi 

de le tirer, mais je ne suis pas pour les 

chamailleries. Il y a certaines choses 

maladroites qui ont été dites. Ce n’est 

pas le moment de réagir, mais je le 

ferai. » En attendant, le leader n’est pas 

loin de piquer sa crise. W 

FOOTBALL Belhanda a fait des déclarations qui sèment la zizanie

CRISE DE NERFS À MONTPELLIER

Le milieu Younès Belhanda.
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ON JOUE 
LE MATCH 
ce soir, de 20 h à 23 h

L’émission sur les pronostics sportifs animée 
par Christophe Pacaud et Lionel Rosso, 
avec Claude Droussent pour 20 Minutes.

Dimanche : Valenciennes-PSG, 
Lyon-Brest, Evian TG-Ajaccio 
Lundi : Auxerre-Bordeaux, Lille-Caen, Lorient-
Dijon, Saint-Etienne-Marseille, Sochaux-Nancy, 
Toulouse-Nice, Rennes-Montpellier
Jeudi (35e journée) : Dijon-Auxerre (0-2)

CLASSEMENT
Pts Diff.

1 Montpellier 73 +30

2 PSG 70 +29

3 Lille 68 +28

4 Lyon 59 +12

5 Rennes 57 +9

6 Saint-Etienne 56 +6

7 Toulouse 54 +5

8 Bordeaux 52 +8

9 Evian TG 46 +1

10 Marseille 44 +2

11 Nancy 42 -7

12 Valenciennes 40 -10

13 Lorient 38 -12

14 Caen 38 -13

15 Nice 37 -8

16 Ajaccio 37 -22

17 Auxerre 34 -5

18 Brest 34 -9

19 Dijon 34 -20

20 Sochaux 33 -24

EN LIGUE 1

36e JOURNÉE
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BERTRAND VOLPILHAC

P
arce que leur rivalité est histo-

rique, le Racing-Métro et le 

Stade Français adorent mettre 

en avant leurs différences. Et pourtant, 

ces deux clubs, qui vont lutter samedi 

au Stade de France pour arracher la 

dernière place qualificative pour les 

barrages du Top 14, ont beaucoup de 

choses en commun.

G  L’ADN : paillettes contre austérité ? 

De la grande époque Max Guazzini, le 

Stade Français a hérité de cinq nouveaux 

titres de champion de France et surtout 

de l’image d’un club flamboyant, entre 

paillettes et grands shows à l’améri-

caine au Stade de France. Tout l’inverse 

du Racing-Métro pragmatique et froid 

– parfois même dans le jeu – de l’atte-

lage Berbizier-Lorenzetti ? Sans doute. 

Pourtant, le rugby « showbiz », ce sont 

bien les Ciel et Blanc qui l’ont inventé, à 

la fin des années 80 avec Jean-Baptiste 

Lafon, Philippe Guillard, Franck Mesnel. 

Sans compter qu’aujourd’hui, avec l’ar-

rivée de Thomas Savare aux com-

mandes, le club de Sergio Parisse est 

devenu plus sage en grande partie à 

cause d’une situation économique diffi-

cile et de résultats sportifs moins exal-

tants. « Ce n’est plus le Stade Français 

d’il y a quelques années », confie ainsi à 

L’Equipe le pilier Rodrigo Roncero.

G  Les supporters : plus spectateurs 
qu’acteurs ? C’est sans doute le point 

qui lie le plus les deux voisins : leur pu-

blic. Au-delà d’un (petit) noyau de pas-

sionnés historiques, les supporters du 

Stade Français et du Racing-Métro sont 

surtout ceux que l’on voit quand il s’agit 

de remplir le Stade de France. « On 

envie des publics comme celui de Cler-

mont, très fervent et bruyant, avoue 

Jean-Pierre Bacon, président de l’as-

sociation de supporters du SF. Majori-

tairement, notre public est un public de 

spectateurs qui accourent quand il y a 

des titres ou qui viennent uniquement 

pour le spectacle d’avant-match. »

G  L’avenir : les courbes se croisent-
elles ? Le Top 14 a été témoin ces deux 

dernières saisons d’une passation de 

pouvoir entre un Stade Français sur la 

pente descendante et un Racing-Métro 

en plein renouveau. Si bien que sporti-

vement, le Racing-Métro est devenu le 

club n° 1 d’Ile-de-France. Pour long-

temps ? Pas évident. Malgré des poli-

tiques de recrutement dissemblables 

– le Racing mise sur des joueurs confir-

més, le Stade sur des revanchards –, les 

deux clubs ont des perspectives com-

munes. Ils s’appuient sur des jeunes – 

Plisson, Flanquart d’un côté, Chavancy 

ou Vakatawa de l’autre – et surtout s’ins-

tallent chacun sous peu dans un nou-

veau stade flambant neuf. Avec pour 

objectif de se positionner durablement 

juste derrière les deux locomotives du 

rugby français, Toulouse et Clermont. W 

RUGBY Le Stade Français et le Racing-Métro, qui se rencontrent samedi, ont des points communs

DEUX ADVERSAIRES PAS SI OPPOSÉS

Le centre du Racing-Métro, Henry Chavancy, et le troisième ligne centre du Stade Français, Sergio Parisse, sont deux joueurs emblématiques de ce derby. 

RUGBY
La pelote basque s’invite au match
Avant le derby francilien, six champions du monde 
initieront le public à la pelote basque. Un fronton mobile 
sera installé sur le parvis du Stade de France, à l’initiative 
de l’association Pelote Passion qui fête ses 10 ans.

BASKET
Du lourd pour le PL
Paris Levallois (6e) accueille le leader Gravelines 
samedi soir (20 h) à l’occasion de la 29e journée de Pro A.
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